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Cher amateur d’histoires qui font peur, bienvenue dans le monde de l’horreur !

Passionné par ce genre depuis ma plus tendre enfance, j’ai décidé de créer et de partager avec vous quelques nouvelles effrayantes.
La plupart de ces récits sont issus de mon imagination, mais certains sont inspirés de faits réels. Lesquels ? À vous de deviner.
Puisque vos yeux suivent déjà ces lignes, sachez que vous êtes ma personne préférée. Et comme vous comptez beaucoup pour moi, permettez-moi de vous donner un conseil : évitez de lire trop d’histoires d’un coup. Savourez-les lentement. Une trop grande dose d’ombre en peu de temps pourrait attirer de mauvaises énergies... et vous pourriez commencer à voir et entendre des choses qui perturbent votre tranquillité.
Bonne lecture !
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Signes
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Un soir, Mandy, huit ans, se brossait les dents avant d’aller se coucher. Lorsqu’elle eut fini et leva les yeux vers le miroir, elle vit soudain que son reflet affichait une expression triste—une expression qui ne correspondait en rien à la sienne.

Mandy sursauta de peur et appela sa mère. En entendant son histoire, cette dernière eut d’abord un petit rire avant de la rassurer, lui expliquant qu’il n’y avait aucune raison de s’inquiéter, qu’elle devait sûrement être fatiguée et avait simplement eu une vision. Rassurée par ces paroles, Mandy s’endormit paisiblement.

Mais en pleine nuit, elle fut réveillée en sursaut par ses parents, ainsi que par une odeur de fumée étouffante. Un incendie s’était déclaré dans la maison, et au matin, il ne restait que des cendres.

Dans son esprit d’enfant, Mandy fit immédiatement le lien entre ce drame et ce qu’elle avait vu dans le miroir. Elle était bouleversée, persuadée que ce visage triste avait été un présage. Pourtant, avec le temps, cette conviction s’effaça peu à peu, jusqu’à disparaître complètement de sa mémoire.

Les années passèrent. Mandy avait désormais treize ans et se préparait pour un spectacle de fin de semestre. Avant sa prestation, elle se rendit au vestiaire pour se coiffer. Tout en fouillant dans son sac à la recherche d’un peigne, elle fredonnait doucement, un sourire d’excitation sur les lèvres. Elle finit par le trouver, mais en levant les yeux vers le miroir, elle se figea.

Le reflet qui lui faisait face avait une expression triste—exactement comme des années auparavant.

Terrorisée, Mandy quitta le vestiaire en courant, à la recherche de quelqu’un à qui raconter ce qu’elle venait de voir. La première personne qu’elle croisa fut son enseignante, qui lui rappela gentiment qu’elle devait monter sur scène très bientôt. Bien qu’elle ait remarqué son air inquiet, la professeure pensa simplement que Mandy avait le trac, et lui adressa quelques mots d’encouragement. Le cœur encore en alerte, Mandy tenta de se raisonner. Elle ne voulait pas gâcher l’événement et finit par se convaincre qu’elle avait seulement imaginé cette expression à cause du stress.

Une fois sur scène, elle réussit presque à oublier sa peur. Mais à peine eut-elle commencé à chanter que le sol se mit à trembler. Le public poussa un cri de stupeur—un puissant tremblement de terre venait de frapper, assez fort pour faire s’effondrer plusieurs murs de l’école.

Mandy survécut, mais fut profondément marquée. Encore une fois, elle associa la catastrophe à l’expression vue dans le miroir. Il lui fallut beaucoup de temps pour s’en remettre, mais grâce au soutien de ses amis, elle finit par conclure qu’il ne s’agissait que de coïncidences et d’imagination enfantine.

Les années passèrent. Mandy étudia la littérature et devint une jeune femme ravissante. Un matin ensoleillé, alors qu’elle se préparait pour un rendez-vous galant, elle jeta un coup d’œil dans le miroir et aperçut un reflet joyeux et rayonnant—alors même qu’elle ne souriait pas. Mandy cligna plusieurs fois des yeux, et le reflet redevint normal. Déconcertée, elle hésitait entre la curiosité et l’inquiétude. Elle se demanda si, tout comme le visage triste annonçait le malheur, ce visage heureux ne signalait pas quelque chose de positif.

Et effectivement, ce soir-là, Mandy gagna à une loterie. Le prix : un appartement.

Ce coup de chance la troubla profondément. Se pouvait-il que ses reflets soient réellement des signes de ce qui allait arriver ? Dès ce jour, Mandy commença à se surveiller dans le miroir avec attention, espérant détecter une expression inhabituelle annonciatrice d’un événement futur. Mais rien de particulier ne se produisit pendant longtemps. À force, elle mit tout cela sur le compte de la superstition et n’y pensa plus.

Les années passèrent encore. Mandy devint enseignante, menant une vie paisible dans son grand appartement en plein centre-ville.

Un soir d’orage, incapable de dormir, elle se leva et se rendit dans la salle de bain. L’électricité était coupée, la pièce plongée dans l’obscurité. Elle alluma la lampe de son téléphone pour voir son reflet dans le miroir...

Et son sang se glaça.

Le reflet qui lui faisait face affichait une expression différente. Quelque chose de semblable était déjà arrivé, mais cette fois, au lieu de montrer de la tristesse ou de la joie, son visage était déformé en une grimace grotesque et sinistre.
	[image: image]
	 	[image: image]


[image: image]

•2•

L’avertissement
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Dans un petit village vivait un adolescent nommé Terry. On y trouvait une vieille maison abandonnée que les habitants évitaient à tout prix, persuadés que quiconque franchissait son portail serait maudit. Cette légende se transmettait depuis des décennies, et de nombreux incidents semblaient la confirmer.

Les amis de Terry—Drew, Luke et Mary—étaient fascinés par cette maison et rêvaient de l’explorer. Mais la mère de Terry, Krystine, le mettait constamment en garde : il ne devait jamais s’en approcher. Connue dans le village pour sa foi profonde et sa sensibilité spirituelle, Krystine prenait cette histoire très au sérieux.

Malgré ses avertissements, le petit groupe décida un après-midi ensoleillé de tester son courage. Ils enfourchèrent leurs vélos et se rendirent à la fameuse maison, dont la cour était envahie par les mauvaises herbes. En s’approchant de la clôture, Terry sentit un frisson lui parcourir l’échine. Drew, Luke et Mary commencèrent à escalader et l’encouragèrent à les suivre. D’abord entraîné par l’adrénaline et la pression de ses amis, Terry se hissa à son tour, mais une fois à mi-hauteur, il changea d’avis et redescendit. Il n’arrivait pas à se défaire de ce malaise profond.

Ses amis, déçus, poursuivirent sans lui. Terry les regarda disparaître derrière les herbes hautes, puis rentra chez lui, partagé entre soulagement et inquiétude. En arrivant, il trouva sa mère dans le jardin, arrosant les fleurs. Lorsqu’elle le vit, elle l’arrêta net avant qu’il n’entre dans la maison. Elle lut des prières, aspergea Terry d’eau bénite, puis seulement après, lui permit de franchir le seuil.

Ce soir-là, Terry repartit faire un tour de vélo dans le village, mais une angoisse sourde ne le quittait pas. Il tenta d’appeler ses amis pour prendre de leurs nouvelles. Aucun ne répondit, sauf Mary. Sa voix était étrange, tremblante. Elle lui expliqua qu’au début, tout semblait calme, jusqu’à ce qu’ils entendent une chanson lugubre et dérangeante—la voix d’un homme qui chantait. Pris de panique, ils s’étaient réfugiés à l’école. Mary, toujours sous le choc, décrivit la mélodie comme la chose la plus terrifiante qu’elle ait jamais entendue.

Soudain, Terry l’entendit hurler, puis l’appel fut coupé. Pris d’un mauvais pressentiment, il allait raccrocher lorsque la même chanson angoissante résonna dans le combiné. Puis la ligne devint silencieuse.

Affolé, Terry enfourcha son vélo pour rejoindre l’école au plus vite. Mais à peine avait-il commencé à pédaler qu’il tomba violemment, se fracturant la jambe.

Le lendemain matin, le village fut secoué par une nouvelle tragique : trois adolescents—Drew Gale, Luke Barret et Mary Jackson—avaient été retrouvés morts dans l’enceinte de l’école. La communauté entière fut plongée dans le deuil, y compris Terry, clou

d2d_images/chapter_title_above.png





d2d_images/chapter_title_corner_decoration_left.png





d2d_images/cover.jpg
OBSCURITE APRES OBSCURITE :
RECUEIL DE NOUVELLES EFFRAYANTES

<

HISTORRES D'HORREUR

TATIA KVIKVINIA






d2d_images/chapter_title_corner_decoration_right.png





d2d_images/chapter_title_below.png





